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commissures) émettent sur la ligne médiane ventrale de nombreux lilels

Iracliéens liés lins, dirigés longitudinalement, qui s'enchevêtrent, Ten-

semble formant un paquet longitudinal ventral supei'tlciel ; près de son

origine, le tronc latéro-ventral siiperliciel émet un rameau qui se résout en

nombreuses branches un peu au-dessus de la ligne des stigmates. Le tronc

profond s'enfonce à l'intérieur du corps et se résout en nombreuses bran-

ches dirigées longitudinalement, dont l'ensemble forme un paquet trachéen

longitudinal central, courant dans tonte la longueur du corps.

llcgion antérieure du corps. —En avant de la premièi'e branche sligma-

li(|ue naîtun gros tronc trachéen , sur lequel naît un rameau superficiel (pii

se résout on Unes Ijranches à la face vi-ntrale du prothorax et de la région

postérieure de la tête; le tronc trachéen lui-même se dirige vers la face

ventrale antérieure de la tête, en se divisant en deux bi-anches dont l'une se

rend à la lèvre inférieure et aux mâchoires, et la seconde émet des rameaux

mandibulaires et un gros rameau qui se dirige ver.-; la face dorsale anté-

rieure de la tête où il se résout en fdets trachéens.

lléfl ion postérieure dti corps. —Les trachées des segments postérieurs

(douzième et treizième) viennent de deux paires de troncs trachéens qui

nai'-'sent sur la commissure postérieure sous-intestinale.

Conclusions. —Le système trachéen des larves des Chrysidides''^ est

caractérisé par la présence de dix paires de branches stigmatiques ,
s'ou-

vrant toutes à l'extérieur par des stigmates; la disposition des commissures

prothoracique et du onzième segment est la même que dans les autres

Hyménoptères entomophages (Ichneumonides, Braconides, Chalcitlides);

la présence de sept commissures latéro-venl l'aies abdominales est égale-

ment un caraclère impoitant. (11 y a huit de ces commissiu-es chez les

lai'ves des Ichneumonides et des Braconides.)

Note fnÉLiMinAiiiE sun quelques Crustacés désavoues

RECUEILLIS PAB L EXPEDITION ANTARCTIQUEUELiiE
,

P,\r. IL (ioUTiÈRK.

EiiRvpoDiis Latkeili.ei (îuérin.

(Guérin, Méin. du Musrunt . t. XIV, ]). ob'i, |)l. \IV , \^->.H.)

Miers'-) a noté chez cet Oxyrhymjue l'existence de deux variétés, a el f3,

(" L'appareil trachcMi de la larve de la Chrysis ignita L., que nous avons eu

l'occasion d'étudier, est absolument Fenddahle à celui de la Chriish shauiyhnionsh.

(-) MiEiis, lirachyurea du «UiaUviujo-n, p. 32-2/1, pi. IV cl V, 188G.
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(jii'il incline à croire de valeur spécifique, mais qu'il n'a pu toutefois

séparei', les différenees n'affeclant que les tnâles. Il s'ajjil en realilé diin

cas remarquable de dimorpbisme de ce sexe, send)la]jle à celui que Bor-

jadaile-'' a mis en évidence chez Saron maimoraltis Olivier, et que j'ai

constaté aussi chez Pafœmon lar Fabr.

Les c? A'E. Latreillei dont Miers fait la variété (3 . el (ju'il considèie

comme une forme anomale , sont au contraire les seuls typiques. Ils se

distinguent à prejnière vue des 9 parleur cai-apace eulièrement nue. les

pointes rostrales grandes , les pattes ambulatoires très longues, rallonge-

ment portant surtout sur le méropodite, enfin ])ar les pinces de la pre-

mière paire, dont la paume es! fortement renfl(V, et Tarmatuie des doigts

plus marquée.

Les autres mâles (var. a de Miers). qui paraissent être en nombre sen-

siblement égal , sont pour ainsi dire rrféminisésT^. Leurs pointes rostrales

sont plus courtes, divergent rarement et très j^eu : les pattes ambulatou'es

sont relativement courtes , comiue chez les femelles : la paume est très peu

renflée et ses bords inférieur et supérieur sont parallèles. Enfin la cai-a-

pace, bien que beaucoup moins masquée que chez les 9, porte toujours les

traces plus ou moins étendues d'un revêtement de corps étrangers, de

sorte que ces d* ressemblent aux 9 non seulement par les caractères mor-

phologiques , mais encore par un détail de haute signification , puisqu'il

concourt à la protection de la progéniture en dissimulant la femelle.

Les d* adultes, à de très l'ares exceptions près, ont la forme typique;

les jeunes c?, n'ayant pas encore acquis la maturité sexuelle, ont l'aspect

tf féminisé» ; mais , entre ces deux limites, il n'y a aucun rapport entre la

taille des spécimens et la prédominance de l'une quelconque des deux

formes, qui sont, de plus , reliées par de nombreuses gradations.

Cette atténuation des caractères du c?, dans le sens du sexe 9, ne |>araît

l'econnaître pour cause ni la profondeur , ni la latitude où vivent l«'s spé-

cimens, ni le parasitisme. Mêmeen admettant qu'il s'agisse d'un état tran-

sitoire
,

que les d* très adultes arrivent à franchir en prenant définitive-

meni les caractères de leur sexe, k difliculté persiste à expliquer comment

la moitié envii'on des mâles l'estent féminisés et montrent une sorte d'her-

maphrodisme "-virtuel n pendant la durée })i"esque entière de leur exis-

ience.

Distribution : Anti'ri(pie méridionale, jusqu au i'érou à I ouest, jus<pi'aii

Brésil à l'est. Terre de Feu, îles Falklands.

Le genre est représenté dans l'hémisphère nord par Orc^joiiln Dana

(Puget Sound, Galifoinie), qui endilfère par la forme cylindrique des pro-

IKtdiles. el en Nouvelle-Zélande parle genre Trichopltdus A. M. Edwards,

dont les maxillipèdes externes ont une forme assez différente.

('' BoiiBADWL.' l'roc. /oui. Sot. Loiidou
, p. looy; iHyS.
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(jllAlNGON AM'AKCTKIS IMcIlcr.

(Pleller, Nalurh. Mua. .lahrb. llaiiihitr^. iviss. Aiislall, IV, [). ^jT), |»l. I,

lio-. 1-91, 1887.)

Une iiii[)orlance particulière s'allaclie à l'étude de cette forme, dont la

d('Cou\eite a été pour Pfeffer l'un des arguments en faveur de la f hipola-

litén des faunes. D'après cet auteur, non seulement le genre (yrangon est

Itipolaire , mais Crangon anfarcticus est très voisin de Craugon Fmiiciscoruin

Stimpson, espèce boréale localisée à la côte ouest de l'Amérique septentrio-

nale (Puget Sound, San Francisco).

Ortmann
,

qui a réfuté , depuis , la plupart des raisons tirées par Pfeffer de

{('lude des Crustacés aninrctiques, n'a pas examine' Crangon aniavdkus , et,

admeltaiit d'après l'auteur pircédent la ressemblance étroite de celte espèce

avec Cr. Franckcoruni , il exjilique sa présence dans l'Antarctique par une

Miigialion le long de la côte américaine, migration dont on reconnaîtra,

dit-il, tôt ou tard la réalité '^\

Or il se trouve c[ue Crangon antnrcticus , bien que présentant une res-

semblance générale avec les es})èces bor('ales et arctiques des genres Cran-

pwi et Sckrocrangon , se distingue des unes et des antres par des caractères

iuq)ortanls, qui rendent insoutenable, en particulier, l'idée d'une parenté

('•Iroile avec Crangon Frnncîscortim.

Le cépbalolborax est nettement aplati, ainsi que la moitié antérieure de

l'abdomen : celui-ci est brusquement coudé et rétréci à partir du 3° segment,

le (j' pl('osomite est beaucoup plus grêle et allongé que chez Crangon , le

lelson plus t'iargi à son extrémité distale. En un mot, par la forme du

corps, Crangon antarcticus se rapproche beaucoup plus des formes abyssales

du genre Pontophiliis, P. Challenger^
, profundns ,

jnnceus . recueillies j)ar

le Challenger.

En outre, rarlhrobranchie, toujours présente sur le 3" maxillipède de

Crangon ( ap])cndice ?) , fait défaut chez C:r. aniarciicas , dont la fornude

liiancliiale est ainsi aiialo|;ue à celle de Sclerocrangon boreas Pbip|)s, Sri.

iniiiilliis Dana, Sel. [Cherapliilus) Agassiiii Smith, et comprend iurK(ueiiienl

5 [deurobranchies (abstraction faite des épipodiles sur les ap[)endices ,</

,

/(, /et l, présents chez tous les Crangonidai).

La rame interne des pléopodes de la a' paire, chez le c?, ne porte pas de

slvlamblis chez Cr. antarclicus, ce qui est une nouvelle analogie avec les

espèces des genres Crangon et Sclerocrangon ; mais la forme de cette lame,

chez ces dernières, est très différente de celle que l'on remarque chez (h:

anIarcticus.Chez Cr. vulgarh, affwh , Franciscorum, Sclerocrangon boreas,

la rame interne très courte montre, vers le milieu de son article distal. un

])rolongement latéral bien distinct, armé de fortes épines; il continue la

''' OuTMANN, (Jranjjdiiidu', l'r. Ac. N;il. Se. IMiilad., p. 178, i8()5.



—t>/il —
base (lo cet article, diuiiiel semble iiaîlre la |)aili(' lenninale de la rame, l'o-

liacée et frangée de longues soies.

(liiez Cr. aniorcùcus , la rame interne beaucoup plus longue, presque

égale à l'externe, est constituée tout entière par le prolongement latéral

décrit ci-dessus, de sorte que la partie terminale foliacée a disparu complè-

tement. L'extrémité distale du prolongement porte seulement quelques

épines très faibles.

On voitcjue, par ces multiples différences, Ci'oii<>oii nnUivclJcns , distinct à

la l'ois (les genres ('roiiffoii , Sclcrocrnni'on et Poiilnphihis
, pourrait être con-

sidéré à son tour commede valeur générique. Si nous continuons à le ran-

ger dans le genre Cmngoii , c'est parce que les limites des genres, cliez les

Cronnou'tdn' , nous pai-aissent insutlisaunnenl précises, beaucoup d'espèces

n'ayant été étudiées que ti'ès supertlciellement. Si, connue le veut Ortmann,

(-V. niiUircliciis est une espèce boréale émigrée, ce n'est pas dans les espèces

actuellement connues du geiu-e Cniiimm qu'il faut chercber la forme migra-

trice. H serait certainement plus prolitable de faire connaître nu'nutieuse-

uieut, comme l'a si bien fait G,-0. Sai-s*-' pour Pont, iiorrctjicus , les vrais

caractères du plus grand nondjre possible d'espèces.

l)istril)ution : Soutli-Geoi-jjia (IMeffer), Antarctique, 71" lat. S., 88"

long. 0., par /)oo ou 5oo m. (E\p. de la ffBelgica^).

Sur vise espèce nouvelle dc genre Lkpas Linnk,

p\R M. A. GnuvKL,

CHARGÉDK COURS \ LA F\CULTK DES SCIENCES DE BoRDEAUX.

Parmi le lot considérable d'espèces de Cii-rbipèdes appartenant au genre

Lcpas, je n'en ai rencontré qu'une seule qui soit nouvelle pour la science,

dans la collection du Muséum de Paris.

Lepas denticulata A. (îruvel.

Diagnose : Ctipltiihnn aplati sur les parties antérieure et postérieure,

légèrement rentlé vers la région médiane. Toutes les plaques sont contiguës.

La bauteur du ca[)itulum est de -2 millim. 5o environ, sa largeur de 1

millim. 65, —La cfirènc est terminée en fourche à sa partie inférieure, et

cliacune des brandies porte, du côté pédonculaire. deux pointes saillant''s,

l'une interne plus grande, l'autre externe de longueur moitié moindre; sur

la ligne médiane dorsale, cette plaque présente (piatre dents saillantes,

entre lesquelles s'en trouvent de très jjetites.

Scula très développés, ornés cou mie les autres placjues, du reste, de lignes

<'' (J.-O. Saiss, Nyt. Miijr. Nalitr. Clirialidiiia, XV
, p. 2^12, pi. 1 et u, 1868.

Muséum. —vi. 1 S


